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— je n ai pas un seul assassinat.

Au temps de la Bible, que vous devez con-

naître, les pasteurs faisaient alors ce que nous

ais parce qu'Andyfai 'dliui 1(sons auj(

me l'a lu, un jour, au l . u. l . i>e venez plus

me parler de justice régulière ni me faire des

raisonnemenis auxquels Andy doit être le seul

à comprendre quelque chose. Williams John-

son est à moi seul, et il mourra demain matin

u cinq heures. En attendant, bonsoir !

11 alla se coucher en travers de la pierre

qu'on avait roulée à l'entrée de la tour. Jack,

du resie, avait lié de nouveau les mains au

prisonnier.

La nuit fut longue pour le ])rêtre allligé.

U avait voulu insister auprès du Français :

Andv s'était mis la tête dans les mains ans

répondre, car il voyait toujours devant lui

le visage sanglant de Lois. Il avait voulu

retourner auprès de Johnson : celui-ci dormait

paisiblement, mieux que Spurlock, toujours

aux aguets, mais qui avait laissé passer le

Père. Alors, il s.> mit h prier.

L'aurore vint si fraîche, si rose, si lumi-

neuse, qu'Andy se laissa emporter, dans une

extase, bien loin de l'heure présente. Quarante

milles de caflotis et de précipices sauvages, de

rocliers où pointaient les cactus, les sauges,


